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I. AVANT-PROPOS

C'est R. Trümpy de l'EPF-Zurich qui proposa, lors d'une séance de la Commission stratigraphique suisse

en 1973, d'effectuer une révision stratigraphique de l'Hauterivien-type historique du Jura. Le point de départ
d'une telle entreprise était évidemment la région neuchâteloise avec la localité d'Hauterive, et ainsi
J. REMANE de l'Université de Neuchâtel se vit confier le rôle de coordonnateur du «Programme Haute-
rivien». Grâce à la disponibilité des spécialistes suisses et étrangers concernés, J. CHAROLLAIS de l'Université
de Genève et J. REMANE ont pu mettre sur pied une équipe nombreuse nous permettant d'étudier la
biostratigraphie des ammonites (R. BUSNARDO, J.-P. THIEULOY), des echinides (B. CLAVEL), des térébra-
tulidés (F. A. MlDDLEMISS), des petits foraminifères des séries marneuses (H. BARTENSTEIN), des orbito-
linidés et foraminifères des séries carbonatées (A. ARNAUD-VANNEAU & J.-P. MASSE), des ostracodes
(H.-J. OERTLI), des palynomorphes (D. FAUCONNIER), de la nannoflore (H. MANIVIT), des dasycladales
(M. A. CONRAD), de certains rudistes (J.-P. MASSE). La minéralogie a été étudiée par G. GlNDRAUX
& B. KÜBLER.
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Les principaux travaux de terrain et les révisions des ammonites conservées dans les musées de Bâle, Genève,
Lausanne et Neuchâtel ont été terminés en février 1982. La livraison des manuscrits s'est toutefois étendue
sur un espace de plusieurs années. La complexité des recherches en laboratoire et la lente maturation des

problèmes scientifiques expliquent le retard dans l'élaboration définitive de certains manuscrits; le dernier
a été remis en 1987 et les tableaux de répartition stratigraphique des echinides ont subi une dernière révision
au printemps 1988. Mais, il aurait été dommage de ne pouvoir tenir compte des macrofaunes dans cette
révision générale de l'Hauterivien historique.

Principaux résultats scientifiques

La révision de l'Hauterivien, commencée dans sa région-type historique et poursuivie dans le Jura méridional,
a permis d'obtenir des résultats nouveaux et importants. Dans les coupes-types historiques (Cressier, Le
Landeron, Hauterive, Valangin) la datation biostratigraphique des unités lithologiques a été rénovée.

Les Marnes bleues ne correspondent qu'à la première moitié de l'Hauterivien inférieur (Zones à Radiatus et
à Loryi). Les faciès Pierre jaune de Neuchâtel (y compris la Zone marnocalcaire) apparaissent au sommet
de la Zone à Loryi et se poursuivent dans la Zone à Nodosoplicatum. Rappelons qu'autrefois la Pierre jaune
était attribuée à l'Hauterivien supérieur. Dans le Jura vaudois, la base des Marnes bleues de Sainte-Croix est
attribuée au Valanginien supérieur. Les Marnes d'Uttins, qui s'intercalent dans la Pierre jaune, sont
désormais datées de l'Hauterivien inférieur (Zone à Nodosoplicatum).

Dans le Jura méridional, le concept de «Marnes d'Hauterive» et de «Pierre jaune de Neuchâtel» doit être
abandonné en tant qu'unités lithostratigraphiques à cause des alternances répétées de faciès Marne bleue et
Pierre jaune. Les faciès Marne bleue montent plus haut dans la série que dans la région neuchâteloise.

Dans l'ensemble du Jura, les dépôts de plate-forme carbonatée appelés «Urgonien jaune» ou «Urgonien
inférieur» débutent au sommet de l'Hauterivien inférieur (Zone à Cruasense). Ces couches sont difficiles à

séparer de la Pierre jaune. La révision des Marnes de la Russule partant de la localité-type a en effet montré
que ce niveau se situe au sommet de 1'«Urgonien jaune» et non à sa base comme généralement admis jusqu'à
présent. La limite Hauterivien-Barrémien est difficile à déterminer avec précision, mais il est sûr qu'elle se
situe beaucoup plus haut que généralement admis jusqu'ici, quelque part vers le sommet de 1'« Urgonien
jaune» (ou même plus haut?).

Au sein des ammonites, il nous semble utile d'insister sur l'importance statistique de l'espèce Acanthodiscus
radiatus (deux tiers de tous les Acanthodiscus). Sa légitimité en tant qu'index de la première zone de
l'Hauterivien se trouve ainsi confirmée, ceci d'autant plus que cette espèce adaptée aux eaux moins profondes
est la seule à être représentée à la fois dans le domaine téthysien et le domaine boréal. Etablissant ainsi un
lien entre les deux domaines paléobiogéographiques, Acanthodiscus radiatus est un marqueur idéal pour la
base de l'étage Hauterivien. Cette limite Valanginien-Hauterivien correspond aussi à un changement marqué
dans les faunes d'échinides : Toxaster granosus et Tetraromania jaccardi sont remplacés, à la base de la Zone
à Radiatus, par Toxaster crassisulcatus n. sp. et Tetraromania ovulum. Au niveau des Ostracodes, l'apparition

de Protocythere triplicata dans le Valanginien terminal fournit un bon moyen d'approximation pour la
limite Valanginien-Hauterivien. Cette espèce a en outre l'avantage d'être fréquente et facile à identifier.

Jürgen REMANE


	

